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1.
Valentino Casale s’interdisait depuis longtemps d’éprouver la moindre émotion. Son chauffeur faisait de son mieux, bien sûr. Mais les rues embouteillées d’Athènes lui tapaient sur les nerfs. À moins que ce ne soit son retour en Grèce. Enfant, il vivait comme une punition le fait d’y être envoyé. Cela n’avait pas changé. Entre la fortune de son père et les prétentions de sa mère, il se faisait l’effet d’être pris entre le marteau et l’enclume. 
Non, cette visite à Athènes ne le réjouissait pas. Plus jamais, se promit-il sombrement. Au moins, il n’aurait plus à affronter son père. C’était déjà cela. 
D’autres auraient été en deuil ou y auraient vu une page qui se tourne. Mais à l’annonce de la mort de Nikolai Mylonas, deux jours plus tôt, Val n’avait rien ressenti. Pas même du soulagement. Son père serait incinéré, puis ses cendres enterrées sur son île privée. Aucun service n’était prévu. Qui y aurait assisté ? Certainement pas ses deux fils ni leurs mères respectives, convoqués à la place à la lecture de son testament. 
Vingt ans plus tôt, Val avait rejeté la fortune de son père. Il s’était construit seul à la sueur de son front. Devenu riche, il avait doté sa mère d’une rente généreuse dans l’espoir de la détourner de l’argent de Niko. Sans succès. Elle avait continué à encaisser les chèques occasionnels de son ex-amant et demeurait intraitable sur la question : l’intégralité de sa fortune revenait de droit à son fils. À tout le moins la moitié, si vraiment le partage était inévitable. 
Val, quant à lui, ne voulait rien du tout, ainsi qu’il l’avait répété au notaire de son père quand ce dernier l’avait contacté. Si refuser l’héritage était impossible, il le céderait à sa mère. Quoi qu’il en soit, aucun bien ne serait débloqué sans la présence de chaque partie, ainsi que l’exigeait une clause du testament. Même de l’au-delà, le patriarche continuait à les manipuler. Le nom d’Evelina étant mentionné, Val avait tout intérêt à être présent, avait insisté le notaire. 
Evelina Casale, en effet, était obsédée par la fortune de Niko. Elle ne songeait qu’à la somme qu’elle recevrait comparée à celle dont hériterait l’ex-femme de Niko, Paloma. Si cette dernière touchait ne serait-ce qu’un euro de plus, Val se verrait sans doute contraint de provoquer son demi-frère en duel. Ce qui ne serait pas pour lui déplaire… 
— Stop. Arrêtez-moi ici, intima-t-il à son chauffeur comme ils passaient devant une galerie d’art. 
Alors qu’il descendait de voiture, son portable vibra. Un message de sa mère. Elle était arrivée au cabinet du notaire. Eh bien, elle attendrait. Les autres aussi. 
Mû par l’habitude, il traversa la rue. Depuis trois ans, il entrait dans chaque galerie d’art qu’il apercevait, quel que soit son emploi du temps. Une curiosité perverse le poussait à y chercher sa silhouette nue, qu’à sa grande déception il ne trouvait jamais. 
Pour ce qui était d’embarrasser son père avec des photos dévêtues, c’était fait depuis longtemps. Dans ses grandes heures, il avait été mannequin pour des sous-vêtements si moulants qu’il aurait aussi bien pu être nu. Aujourd’hui, un artiste inconnu profitant de sa notoriété en diffusant des représentations « artistiques » de son postérieur ne ferait que nourrir sa vanité. Un défaut dont, du reste, il ne se cachait pas. 
Hélas, sa quête se solda une fois de plus par un échec. Étrange… Personne n’avait jamais hésité à se servir de lui. Val lui-même avait éhontément donné son accord à l’exploitation de son image. Mais une certaine artiste sans le sou semblait ne pas avoir saisi cette chance de percer. Ces trois dernières années, il n’avait vu nulle part d’œuvres ressemblant à son travail, au point que le doute avait commencé à le tarauder. Et s’il lui était arrivé malheur ? 
Le plus étrange était peut-être qu’il s’en inquiète. À la mort de son propre père, il avait repris son match de tennis à peine la nouvelle annoncée. 
Mais il y avait quelque chose chez cette jeune artiste… Quelque chose de différent. Une certaine ingénuité derrière l’esprit d’indépendance. Elle exprimait volontiers ses opinions tout en s’intéressant aux siennes, n’hésitait pas à défier ses positions, sans se fermer à la critique. Elle n’avait rien accepté de lui. Pas même l’argent qu’il lui avait laissé en dédommagement du croquis arraché à son cahier à dessin. 
Son portable vibra de nouveau. Sa mère s’inquiétait de voir Paloma et Javiero arriver avant lui. Val ne répondit pas. Comme s’il allait se presser pour eux. Au contraire, il prit son temps, déambulant d’un paysage à l’autre, d’une toile abstraite à une nature morte, en passant par divers portraits de chats. Une vue depuis une fenêtre présentait une vague similitude avec l’esquisse accrochée dans sa chambre. Mais l’exécution en était plus brouillonne et la signature ne comportait pas la lettre K recherchée. 
Un de ces jours, il irait en Irlande, au cas où sa nudité ornerait les murs des galeries de là-bas. D’ici là… 
Son humeur s’assombrit comme il quittait les lieux pour se diriger vers l’imposante tour Mylonas. Il n’y avait plus remis les pieds depuis… Eh bien, depuis qu’il s’était envolé pour Venise, trois ans plus tôt, en apprenant que le rival de son père y séjournait. 
Cet infortuné mariage aurait-il eu lieu s’il était rentré à l’hôtel après la première entrevue ? S’il y avait retrouvé sa petite artiste d’une nuit, au lieu d’un lit vide et de sa liasse de billets toujours sur la table de chevet ? 
Sa candeur avait été rafraîchissante, tout comme son désintérêt pour sa fortune et son statut. Il s’était senti totalement à l’aise pendant qu’elle le dessinait. En sécurité, même. Cela pouvait paraître absurde, de la part d’un homme dans sa position. Mais le fait est qu’il avait apprécié de pouvoir baisser sa garde avec elle. 
Ce n’est que bien plus tard qu’il l’avait compris. Aujourd’hui encore, il regrettait de l’avoir quittée, ce matin-là. La jeune femme en avait profité pour se volatiliser sans laisser de trace, d’autant plus facilement qu’il ignorait son nom de famille. Ses priorités, alors, étaient ailleurs. Face à l’ultimatum de son père, il avait préféré se focaliser sur son plan afin de s’affranchir de Niko une bonne fois pour toutes. 
C’était la dernière fois qu’il avait laissé ses émotions dicter sa conduite. Ce mariage hâtif, loin d’être une victoire, l’avait condamné à une existence morne privée de sexe, auprès d’une femme aux centres d’intérêt radicalement différents des siens. Leur divorce enfin finalisé, il allait pouvoir tourner la page sur cette sordide erreur, la dernière en date d’une longue série. 
— Je t’en prie, prends ton temps. 
Il avait à peine passé la porte tambour que sa mère était déjà sur son dos. Elle l’examina d’un œil critique. 
— Cela t’aurait tué d’enfiler un costume ? 
— Je ne porte un costume qu’aux rendez-vous importants, répondit-il avec désinvolture. 
Evelina pinça les lèvres en une moue réprobatrice. À cinquante-huit ans, elle était quasi aussi grande que lui et affichait toujours une taille de guêpe. Bien sûr, quiconque osait lui donner plus de cinquante ans s’exposait à ses foudres. Ce qui impliquait qu’elle serait tombée enceinte à dix-huit ans, âge auquel elle ornait la couverture de divers magazines en maillot de bain. Mais quand il était question de calculs, Evelina préférait compter les calories ou les euros. 
— Bonjour, monsieur Casale. Je suis Nigel, se présenta l’un des subordonnés de son père. Si vous voulez bien me suivre jusqu’à la salle de réunion… 
Il désigna d’un geste les ascenseurs. Val se retourna… et manqua chanceler sous le choc. 
Au mur derrière le comptoir de la sécurité était suspendue une large peinture à l’huile. 
— D’où vient cette toile ? questionna-t-il avec brusquerie. 
Elle n’était pas là, trois ans plus tôt. Le paysage marin encadré par une fenêtre ne lui disait rien, mais devait se situer quelque part en Grèce. Un subtil mélange de couleurs y apportait texture et profondeur. La composition, en revanche, lui était familière. Le rideau soulevé par la brise lui rappelait un certain drapé au fusain, celui d’une chemise sur un dossier de chaise. La toile était si évocatrice d’elle… Comme si elle se tenait là, près de lui, et lui murmurait à l’oreille : Je suis bien ici, mais les éléments m’appellent. Cette toile était une porte dans sa vie, vers un nouveau monde empli d’incertitudes, mais aussi d’infinies possibilités. 
— Monsieur, vous n’êtes pas autorisé à venir ici ! 
Val dépassa le garde sans lui prêter attention et déchiffra la signature au bas du tableau. Kiara. Un frisson fébrile lui remonta l’échine. 
— Où avez-vous eu cela ? Je veux parler à l’artiste. 
Pourquoi ? Il l’ignorait. Quand le garde haussa les épaules d’un air perplexe, il eut envie de lui coller son poing dans la figure. 
— Hum… Monsieur ? 
Nigel paraissait tout aussi dérouté. 
— Mlle O’Neill nous attend. Elle est arrivée il y a dix minutes. 
— Pour la lecture du testament de mon père ? 
Un filet de sueur glacée coula entre ses omoplates. Il avait la tête vide, tout à coup, tous ses muscles tendus à l’extrême. 
— Qui est-ce ? demanda sa mère derrière lui. 
Val laissa échapper un rire amer. 
— Quelqu’un qui travaillait pour papa. 
Comment avait-il pu passer à côté de cela ? Oh ! c’était simple. Il s’était laissé aveugler par sa libido. Quel imbécile ! 
— Emmenez-moi à elle. J’ai hâte de la rencontrer. 
   
   
Kiara O’Neill devinait que Davin, le notaire de Niko, essayait de la mettre à l’aise avec son bavardage incessant. En vain. Ils s’étaient croisés à plusieurs reprises, ces trois dernières années. Il l’avait même invitée à dîner plus d’une fois. Mais ses priorités restaient sa fille et son art, dans cet ordre. Et pour se changer les idées, rien de tel qu’une soirée comédie romantique avec Scarlett, sa meilleure amie. Un homme n’avait pas sa place dans cette petite routine bien huilée. D’ailleurs, le dernier qu’elle avait connu l’avait mise enceinte. 
Et il allait entrer d’un instant à l’autre. 
Ses mains étaient moites, son estomac noué. Elle se sentait oppressée dans sa veste kimono et sa robe de soie jaune resserrée à la taille par une ceinture. Une tenue chic censée lui donner de l’assurance. Elle, la féministe qui n’hésitait pas à envoyer paître les hommes, se tordait nerveusement les mains telle une adolescente à son bal de promo. Le plus beau garçon du lycée allait arriver, et elle ne savait si elle voulait qu’il la remarque ou non. 
N’aurait-elle pas dû se coiffer autrement ? Se lisser les cheveux, peut-être ? Et se maquiller plus. Non, moins, histoire de ne pas paraître trop apprêtée. Niko aimait qu’elle parle et s’habille d’une certaine façon. Elle avait toujours obéi, n’ayant guère d’autre choix. Mais ce n’était pas elle. Au fond, elle restait cette orpheline métisse du quartier le plus malfamé de Cork. Scarlett assurait qu’elle était avant tout une artiste et une mère. Kiara, elle, doutait de sa légitimité, dans un rôle comme dans l’autre. 
Cet homme, pourtant… Val Casale. Il avait semblé accorder un mérite sincère à son travail. Face à ses protestations gênées, il avait souri. 
— Tu n’as vraiment aucune idée de qui je suis, n’est-ce pas ? 
Non, elle ne savait pas. Ce n’est que plus tard qu’elle avait appris son identité. Aujourd’hui, son ignorance se retournait contre elle. 
Une boule lui serrait la gorge. Sa panique grandissait de seconde en seconde. Prise de vertige, elle s’obligea à respirer calmement. Ce n’était pas le moment de tomber dans les pommes. Il ne manquerait plus que Val la trouve évanouie par terre en arrivant ! 
Bon sang, que fabriquait Scarlett ? Cela faisait une éternité qu’elle était partie aux toilettes ! Mais trop tard pour lui envoyer un texto. Elle avait déjà éteint et rangé son portable. Le ressortir maintenant serait impoli. Scarlett était enceinte jusqu’aux yeux. Rien d’étonnant à ce qu’elle passe du temps aux toilettes. Mais tout de même… Était-elle tombée sur les autres en sortant ? Val avait-il déjà appris la nouvelle et fait demi-tour sans lui laisser une chance de s’expliquer ? Vu ce qu’elle avait appris sur lui, c’était peut-être mieux ainsi. Alors pourquoi son cœur se serrait-il à cette idée ? 
Interrompant ses spéculations, la porte s’ouvrit. L’air se chargea aussitôt de tension à l’entrée des trois personnes. 
— Signor et signora Casale, annonça Nigel. 
Sa tablette émit un son d’alerte. 
— Les autres sont également arrivés. Je reviens dans un instant. 
Il s’éclipsa en refermant la porte derrière lui. 
— Davin. 
La mère de Val, Evelina, apparaissait aussi froide et hautaine que l’unique fois où Kiara lui avait parlé, trois ans plus tôt. Du haut de son mètre quatre-vingts, c’était une femme séduisante, d’une beauté vaporeuse avec son teint diaphane et sa chevelure brune traversée de reflets. Collier, bagues, boucles d’oreilles… Une cascade de bijoux tous plus étincelants les uns que les autres accessoirisait sa tenue de créateur. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Cet amant inoubliable

Jamais Kiara ne regrettera la nuit délicieuse qu'elle a
passée dans les bras de Valentino Casale. Certes, au petit
matin, son amant s'est révélé aussi froid que leur étreinte
a été bralante. Mais une petite fille est née de cette union
éphémeére. Alors qu'elle a gardé son trésor secret durant
trois ans, Valentino vient de découvrir I'existence de la
petite et exige que Kiara |'épouse. Pour le bien de son
enfant, elle n"a alors d'autre choix que d'accepter le retour
de Valentino dans sa vie et dans son ceeur...

Valentino et Javiero, deux freres rivaux

réunis par un héritage...
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